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LES MLLIÊS 
Le» groupes «t L» lonroanx monarchis­

tes qui se rallient!» qnl do moins affir­
ment qu'ils se rmlUeat * la République, 
ne paraissent aTOlr qe'one idée très Im­
parfaite de l'acte qu'ils accomplissent et 
•des engagements qu'ils prennent par de 
telles affirmations. 

Il ne s'agit pas, encore une foie, des 
wrsonrres qui sont «nues en fonle i U 
République et qui ne font point in polUi-
•que militante, qui n'ont point maroM i 
la tête des partis dans aucun tempe ; il 
s'agit des journaux politiques el des hom­
mes politiques qui ont passé leur vie à 
affirmer leur croyance aux principes de 
la monarchie. 

Comment entendent-ll» être aujourd nui 
'de* républicains f Reconnaissent-Ils que 
la souveraineté est passée du roi au peu­
ple, que cette souveraineté nouvelle, pro­
clamée par la Révolution française, a M 
source dans la raison et dans la conscience 
hurcaine, que les hommes et les peuples 
doivent être libres, qu'ils doivent être 
leurs ma.1 tr*» a eux-mêmes et régler leurs 
destinées suivant les lumières du devoir 
etdelasctence» , 

Est-ce là désormais!» bas* de leur pelU 
liane î Non* ne pouvoo* pas le penser, 
car cee anciens Liiontrchiates, qui se pré 
tendent'ralliés i I* République, ont tou-
jours fait * ce» priocijX» de la Révolution 
française une opposition radicale et abso­
lue, et toujours ils nous Ont déclaré que 
leur conscience elle-mém» V» obligeait », 
cette opposition. ' ! 

•Noos ne leur adressons aucun repjocn»; 
sur las contradictions de leur codoutte; 
nous demandons seulement s'il »»t BJMl 
vrai que cea hommes politiques, ces chefs 
•de parti, ces joorrr»<n»ient renoncé * Ions 
lee principes qu'Us considéraient aoiretoia,, 
comme les principes-nèoees*»r»s du «on-' 
vernement de la frtnoe.t.. , ,[.,'11 . . 

Et ce n'*st paa a y » quia» ou vingt 
ans, c'est kier que c»s hommes et ces 
journaux faisaient encore profession de 
haïr la République a* poiui «ta la eom-
ïjèttrd »«r lee moyeue les «noir* corrects 
et les moi'!» honorables I C'est en 1S92, «h, 

«hl«m«1.p*tisa*l. " r t * ^ * 2 E 
etqullstttaquaientla ™P*b**n° J f t 
J u n . enoeiie qu'il ^ fi%™« 
abattre et détruire pour J»p»fx» la tran-
qoHlitéd*c*p*yist ' •• a 

Noos avons doue retirait (te dire qurts 

tfout pi« réfléchi à tours parafes quand 

publique et dans ce suffrage universel ls 
base vivante de l'ordre et de la liberté, la 
condition suprême du gouvernement du 
peuple? Nous les en défions, car ces no­
tions qui sont celles de la Révolution 
française, sont absolument opposées i 
tous les principes sur lesquels les mo­
narchistes ralliés ont établi leur exis­
tence. 

La Révolution a dit aux hommes de se 
gouverner eux-mêmes, de chercher le 
bien, la vérité,de remplir leur devoir selon 
les lumières de la raison ; elle a dit qne 
l'homme est égal à l'homme, qu'aucun 

mcun pontife n'est fondé t dirigerles 
troupeaux des humains, au nom d'une au­
torité supérieure et invisible. 

liais les monarchistes d'hier, les ralliés 
aujourd'hui, considèrent toujours le 

seeptre et la couronne comme les insignes 
de l'autorité légitime et toujours nous les 
entendons demander que les lois soient 
les servantes du dogme et que la Répu­
blique soit la servante de 1 Eglise. 

Ils parlent de la République comme un 
aveugle parle des couleurs, Ils ont des 
yeux et ils ne voient pas clair, suivant les 
exprsssionsdu prophète; ils ont des oreil-
les.et ils n'entendent pasjils ont des pieds 
et ils ne marchent pas. Ils prétendent 
même empêcher les autres de marcher. 

Ils veulent emprisonner le peuple vi­
vant, la démocratie progressiste, ls France 
de la justice et de la liberté dans une Ré­
publique inerte et morte qui ne serait 
qu'un sépulcre blanchi. 

HECTOR DEPASSE. 

N O S 

Errfcr© a m i s 
M. Paul de Cassagnae éprouve le besoin 

de faire des compliments t M. le baron de 
Mackau ; voici ce qu'il lui dit : 

J'ai les allures du fauve, parfois; vou, 
lee de I anguille. 

E' r>ù je m* noierai», bien sur, vous. 

i tempérament. 
du régime aciud, avec des pi 

cédé» différente. 
Nous ne savons si M. de Mackau se 

bien flatté d'êlreclassé parmi les poisson», 
tandis que M. Paul de Cassagnae se range 
parmi les mammifères. 

Puis il continue : 
Au-ei je'comprenla fort bien que ls» répu-

bloato» n'ajoutent aucun» créance a votre 
,.rét.ndue couver»ion. » w r e préieodu rai-
il-in»ul »« von» eoniba'tent avec •• ,""'"• Jj' 
iraear qu'a 1 époque où c ,ud» à cou le «I botte 
à botte, nnu» ie» charKtou»fiiri**|i"emeni,vou8 
«t moi. a v e Prau e A b 't de Mue. <ier-i*te 

11» fameux • ciiev»: noir • aq"l von- -»urnis-

DEPECHES 
dt /'Avanir du Roubaii-TouKsiaf 

Conseil des Ministres 

ta presi 
itDM de M. Ceraot. 

Paiement des mandata postaux 
Le mtmtrfl du commerces fait ei«aerao 

projet de loi Uudaot i anaurer le paiement a 
domicile dea mandata postaux. Cette innovs-
non entraînera t une aufmentatlon de dé­
pensée qui aéra couverte par une augmente-
ilon du trafic. 

Le Ministre de la marin* 
Le ministre de la m i r a i a soumis 4 la si-

aature le M. Caraot un décret aux larme* 
uquel 'e Tioe-amiral Miot e*t nomm* pour 

_n as dlree-enr du Musée de la Marias, en 
remplacement de M. l'amiral Par a, décédé. 
Cette nomtaatioo n'eat q u i titre provisoire. 
le ministre de ."Instruction publique etaim-

int en ee moment la que-ton d« traasfor-
ation dn Muee> de la marne. 

La «utue de M. Jalae Qwéwj 
Le Conseil u chargé M. Develle de repré«eo-
r le «o'ivernfm nt a rinuugurattoa de la 
«tu» de M. Jules ûrévy qui aura lieu i Dole 

le 18 jun procham. 
M. Develle a élé désigné, parce qui! eat le 
ul membre du cabinet ayant fait partie dea 
bin ta conat tuée sou» la présidence de M. 
lit* Grévy. 

ForéU domaniale» 
M. Viger. ministre de l'agriculture, a fait 
ivoir qu'il ava t envoyé aux agents fore»-

tiera des inetruct ous pour augmenter, au 
profit des populations riperaioee, l'ou^arlure 
su parcours des cantons défeDeablw des to­
rdis domaniales. 

Sénégal 
M. Delc*««é a MX fcigoer undécret en vertu 

diMuel M. Couaainel, eecr^laire général de la 

Sréfeoiorede la (ïirond-.est nommé directeur 
e 1 intérieur au Sénégal. 

La budget de 1894 
i gnfin, les minisires ont décidé de 
Sir jeudi soir en conse 1 de cabinet. U 
très du budget de 18d4 seront arrêtés dans 
cette séance. Il n'y aura pas de conseil jend' 
matin. < 

L'affaire Baudin 
Le garde dea aeeauxa informe se» eallagi 

qu'il 

secrétaire M. More!. 
Les employa* 4e» faillis 

La commission relative an projet qui tend 
a étendre aux représentants de commerce le 

se déclarent aujowd'hoi, M £ » 

coop, par nn* convemion g g g w w g g 

^ains sans réticeoce^rr»... . ' 
ODW»* etô à ce poilu hochés par U 

«lee dé la Révolution fj*t.çai«o et p*r 
fwour de la soayeraJne^ah^ale T g s 
coupa de soleil qui . tw*to°«* « » » j J 
.tnuie le cœur d. f ^ S f i S S B 
•dan» les romans, mai» non*, ne les awtt* 
^sencorp n i dans \%Wn de la poHCl-

'qQU HéaaiWiqne qui» acceptent est I"* 
"République de nom et de forme, le «aflrX-
se universel qu'ils cOinBçenoput est un 
suffrage iwiî»*"*1 de aurïace et d'appa­
rence Tmafĉ  oonseoteot-ils à placer dans 
cette République et daoB ee suffrage uftr-

reçu du procnreui général i 
mtnd en autorisation de p*>ursutlea contre 
M. li.udiu. , 

Cette demandeRera déposée aujourl noistn 
te bureau de la Chambre. 

M. Baudin e-ra compris dans l'action judi 
ciaire mteniée & ceux qui sont ponnoivii 
pour les même* faits que eaux rsprochi-i à 
M. Baudin, cVBl-a-dire outrages a 
«t voie» de fait. 

Chacun place son amoar-propi 
peut, m»:3 c'est U révélation il'i 
lier état paychoîfigiqne que de a 
de s'être attache a la queue du a fameux 
cheval noir t » 

Il n'a pas conduit ses candataires i la 
victoire, mais i une défaite piteuse. 

Quand un homme ou uu parti représente 
un programme, des principes, des convic­
tions, sa défaite peut avoir plus de gtan 
dear que la victoire de ses adversaires. 
Tel a été le sort dea vaincus du 3 Dé­
cembre. 

Mais le boula agis me? Ceux qui se van­
tent rît? l'avoir suivi comme M Paul de 
Cassagnae |a«aH plus le symboliser dans 
l'homme qu'il» acclamaient. 

Dana leurs souvenirs apologétiques, ils 

ne parlent plus que du cheval. C'est lui 

.lehéroa: et ils ont bien raison delà pro-

mrce du droit, rame us sa yau» • I clamer tel ; car il était U geul de la bande 

Consentent-ils à placer dans cette Ré-1 qui fût sincère et loyal. 

versel, le principe delà souveraineté, la 
«9iuc« du droit, râm« deJo pitrieT 

inaalubrea 
M. Terrier, mlitiatre du cnmmefee et de 
.udustri'-, a aiiumla su [Tesidentde la Repu-

singu- bltqu-- le troisièm« règlei nistrallon 
r 1' .p,.f cation de la loi du % 

vembfe 1882 sur fe travail de» femmes, des 
filles mineures et dea enfante dan» las éta­
blissements industriels; ce règlement vis» 

publique 

A y Introduire quelques modifications 

Le* habitstion» owvri é rea 
La commission relative an projet de lot »or 

le* habitation» ouvrière» a nommé président 
M. Le Rayer et secrétaire M. Félix Martin. 

SU* est favorable i 1' 
lot; elle 

. ,_ général de 1» 
l'article qal orée de» 

coaimie-alres rémunérés. 

lais Elections Municipales 4e Paris 
Paris, 9 mai. — L» Conseil de Préfecture 

nenlé eujourd'hnl l'élection de M. AJbe 
Pétrot, le conseiller municipal du quartier de 
1» Moaaale. 

Tontes le» autres élection» examinées ont 
étanaioteauee. 

La rlèvre scarlatine k St-Cyr 
Parla, 9 mai. — Huit ca» de névresoarl»-
ne eat été constatés à l'école spéciale mtli 

taire de Bi-Cy r. Tout»* las rneanra* de fumi-
[ation et de Jé-iuaction oai 
nrayer la marche de l'épldéa. 

xLe S a b r e rt*fru*> 
Berlin, 9 mal. — Le» conajÉérsnts du juge­

ment dn tribun*-.1 royal de Berlin, dans l'af 
faire dn colonel Dérué. viennent d'être pu 
bue*. 

Il en ressort que les fabricants allemands 
ont pu présenter aucune lame semblable a 

•elle brevetée du colonel Dérué. L'officier 
tpert nommé par le tribunal a déclaré qu'il 
'avait jamais vu déisme réunissant toua les 

élément» caractér stiquss de la lame Déraè; 
même i So Ingen. 

Malgré cette constatation formelle, on sa i 
que le tribunal rendit on jugement Tavorable 
ap'éaavcir nommé de nouveaux experts pria 
parmi, le- f"hr oints de S ilingen, adveraai 
du colonel Dérué.et les conaloaranis noua I 
eoaoaltre l'argum nt extraordinaire, fourni 

^ ^ ^ ^ ^ ^ Btniillii In de 
r le modela: 

r Ce "n'est pas le modèle qui est brflvetable 

vent être surpassées l • 
Cette déclaration f 
jméQt, m 

lemands. 

la bouche et s'est légèrement blessé. 
été arrêté immédiatement. 

PHtB BT afAKI ASSASSIN. - On i 
soutient qu'an* femme et sa fille furent ai 

i état d'arrestation. 

CHAMBRE 
Séance du 0 mat 

La aéaaee set «avait» à 4ens heu ras son» la pré 
ildenca d» M. fti-*-'' Perler, président. 

Élection validée 
La Chirabr» valide l'élection de M. Codet. élu 

léputé d» la eirconeeripilon de Rocbschonart 
Haute-Vienne). 

Les bureaux de placement 
'/ordre dn jour appelle 1. suite de U pramiér 

délibération sar le* propositions d» loi ds H. Du 
- a> Mai. M*»" "*' " - f c " 

fui-! 
M Jourd». Le d prononcé 

proosada ntoaveafeat 
d« réprimer les abus 
bireauide pheemeot, 

M. Tv»a Guvot. éa reste, 
ee langage, ear tl n'ignore • 
Ren» • 

«lée. 
Le» tarifa sont violée * ehaqne instmt st la po-
ee n'y aierea aucune Barveiuance. 
Fa-tt-il von» 41re que M. Dupuy, gards de< 
«aux, voulut se sveenrer aoe bo " J"~ " 
se, quand le placeur se préxanta 
immiasioo, 1» comniseiou qu'il l 

gages. (Expï')»iou de rirs».) 
eaux de placement oui été denon 
qui les ont approchée II y • pari 

entente entre les plsoeurs et les gérants de 
établissements, de telle Sorte que le plaeeu 
interè k procurer des employés dont Ua patroas 

"tien de semblable ns se 

(hilarité) 

Les b i 

la Bourse du travail. 

Intervention de M. Très Guyot 
V. Yves Guyot.-

élrs sa prison. 

trav 
irtu;!--

, ra îes é !.. moralité. 

Axx S é n a t 
La Vice présidence 

Par**,» »sl . - Unnu»ihef«i^aTlu»taadu 
Séoat, réunie sous la pré-idence d» M. Ha-
gnln, a ré*olo de po*er la e«niMarure de M 
Leooôl * l» vice-présidence du 8*naten rem-
i.lacement de M Ohallemel'L'WïOnr, 

El a a lécidé en outre de faire droit à la 
demande de la gauebe uéniocratique qa «eut 
4tr« rpp'é'-eniée parmi les v oa-p'ésweat» 
3 n t, uiai- cels «" renouvellement de janvier 

DEUX MILLIONS Dt PERTE 
Piaualemra pnmpiVra nloànéai 

Selni-Bueane, 9 mai. — Ce nwtio, un In 
cendre a éclaté dans les meffaelas de la fa 
brique de rubans et de velours de MM. Col 
combat et C.ie, me de la ÏVpub'iqae, et i 
gagné de grands magasins daruoans etdeui 
maisons voiemes qui ont été Druléa, 

Deux ou trois pompiers ont élé blessée lô-

Îérement par une explosion qui s'e-t produite 
ans nne droguerie vo>sine ; deux autres ont 

été praetpHee dans le vide é ta strte de h rup­
ture d'un pal er e.t grièvement blessés. L'état 
de l'un d'eux est dés-s ère. 

Les dégâts s'eMvent à pits ds deux 
lions. 

FalU divm Télégraphia.-

Ulf FA|t*. |CIDB.'- Ghaions-sur-ICarpe, 
le 9 raaL — Hmr «oir, à Sa.iLte-Mot.el.ould, te 

(nonnpé Penot, figé de quarante ans, sourd' 
muet, a assasslue s* mère en.lui Uran,t Uv'S 
cjraps d* revolver 

à la Bourse di 
be ae la populatu 

»j* JSj 
H "Joarde. — Von» avst parlé des bureaux de 

plac men rannteipanx , pourquoi n'svei von» j,aa 
parlé de ceax d*« tS» et 16e arrondissement» qui 

m» qui n'ont qa'an désir, eelai 4e ae pas tra. 

C'est peut être une exception, a* n'eat asevaana> 
est pas 1 régie, tandis n t lea grieét aaat aaav 
nui contre la moralité et las nilj)l des *aMWf 
. placement indtvldaeU ; lie eoaMtaaat an aaru 
•i*il faut t ire disparaîtra «an» Hatéret as «a*. 

aaaaaae 

de» bureaux 

t qa'nn «aipley* laiee* ent'e '** 
nre coruanaaloa "— 

airs qn'ila gagné 
. ipsen place. 

i chose est Jugée - Hais si je soûl 
£3 

Mali si je souhait* la an» 
iadividuaU,Jasais anaet 

U gratalié. Ne rvarplatoa* 
M ataavsis par aa aatre 

parier des aeaoelallona dites a* bUaanV 
qui serait pi: 

, ittSiâtfSftt 
influe ce daamrauee pour leeHéei an* noaa de-
rsadons daaa l'intérêt des trsvatnaare. 

ce» divergence» mute» à part. )e dsaaaads, eoe-
liremerJt l l'tvia de M. Tvea Guyot, le passage 
l» discussion des srlielea. 
Nom ne devons paa négliger cette ocaaaiaa de 
mir en aide aux ouvrier» si nous ae venions nae 
.'ila demandent un jour le» réformas é an seavier 
il abuxsrailde leur crédulité (Apftaialiiaainta 

Bûche). 
. Antide Boyer. — is eonnais les bureaux 

de placement pour ae avoir soufTest. Je ms rallie 

i réserve ds taiis eoaoaltre son 

vr une enqué e p r̂kHaentalr» (Prot««tarloci aa 
centre de 1» giuehe). Ou l'y livre A la traite «es 

le passage é la Ms. 
>a du nlaesneDt A 

toute profeeslonnelle. Elle est d 

des syndicats (Tris b-a ^ . ta fe^ 

diseemstH foaotionna admirablement ; j'en fais 

Partfcltatnanl, je ne dis pas antre 

[rabots, rappoit 
S B* kwnveillane 

(Violentée ro­

sser i la diaeoe-
«t soumis.(Tre» 
ir. — Je daman-

(Javea) 
MJourde. -

chose. (Riras). 
Q îant aux sens qnl devraient 
>nt perle M. Xve» Wiyot. j'eatii 
i» grande vertu quand on eat 
r h police cotreclionnslle,. 

Je demande & la Chambra 'i» i 
on dea article» dn projet qui lui 
en a rextrême g iuehe). 
M. Arnault-Dub. 

Mité, 
J'ai été «urpria d'entendre U. Yve» Ouyot sa 

faire le défenseur de» doctrines du décret de 
sam 

Le placement n'est sutie eboss qus l'offre des 
bras allant chercher la demande de ces brss. 

Il ne peut pas étie une chose commerciale n'inté-
graaae* villes, il doit être créé per t 

long» détail*, l*histe-

ésum'é. tous les hommes compiieaU sont 
hostiles, aussi bien A ls liberté qu'an régime du 
mmopole de 1*88. 

Un préposé utanicipal rempli 
il ne se 1 v.ara pas aux eaactio 

Il faut élargir le cercle dei bureaux gn 
an*i i'bpmm» du peapls ont veut travaille! 
faute i arasât, est renvoyé de» bure*»* 
raent, puîné é aoa tour boavav l'en 
force». (Appla djasamtnU é gaache). 

.. *-J3TLi ?0?i.5^f•u^, "«*>> I»» l'a**** 
lion e'eat p>od<iHe contre le» b ireauxde pli 

Tout I» monde sujonrd'tanl rseonnettque .„_ „--
individuel- doivent dlspsaaitre. Il faut ds> 

municipsliti 

le de la queéÛoB. 

, a Mené. < 
En acceptant U discussion, la chambre 

sa volonté ds mettre un terme é ds i 
abus. Bile renverra poar le ««rprus, A la Çeev 
mm» ion, un projet de lot qai ae sa» parait pse aéf-
fl-emment étudi-, (Très bien sur ojeelea» saatv.) 

H. Ernest Roche exécute, après la» déeUra-
tione de .». de Mua. une charge vlgoeaaase asenve 
lea buruaux di plaeemeet dont il pas**Isa.saaaana 
au crible. Ae «ont des cavernes de voleurs s'éaràa 
le député de 1» Seine. *•—*. 

Parsoene n'y coatradit et M. Buxdeau, «ai teat 
de» réesrvea quant aux demandes éventaeneBdl^T 
demnité après la suppression de* bareaei. «é-^.X 
au'il vo-era le saasage A U aiicusatoo ^^13 

U. Tve» Guyot ae s'y oppose rUm i.i.w* 
et 1» Ch-mbre coneultée, dée ldTy u <SlZ^rTï 
U discussion des atlielea. ^ B l»ae»*ra A 

La discussion fjôg articles 
la^UpïroVe:''- to ***"• * * » - * « • 
**d?~yt1? , P T t* ,i««ei»emeat ee propose ds 
rédiger aa projet d. toi snr les buaaeui ffahnr 
, T i ' u la1* p r o j e t • ! , • • tnoment eevaaitai 
'joamare, on aupprinte l'iaetitattoa stlW*a * 
•lors qu'il «a réadmit seaiemeat réphraeVleT 
La g-raveriiement a pensé oull éatit de aoa d 
d'intervenir d ne le ptaeewai dae ônVrlain, 
il estime en mime tamaa oVea dort taise****. 
stster MM bureaux libre». Il retient doselesXalaV 
uonsdeasaw tm le Cbeeaar. et rna laaaaaaa 
i our élaborsr un pmjet aoaaaaa siée» a»aaaa 
d'autra part noua entnUoir arec U "nmlass^sls 
deaunds le renvoi d* projet A la - —imwaina. 

Le renvoi à la commission 
Il e»t™?»tonBé0ep,S P " U o o i a m i I , 1 0 B*» 1 *• Irait. 

Poursuites contre M. Baudin 
M. le Préaident. - J'ai reçu de ht. le garda 
M sceaux une demande en autorisation d* aaav-

sui sa contre ua député. ^ ^ 
leavoyé A l'exsmee de» bureaux 
*r «craUn public. 1» prochaine séance eat fixée 

atuits afin 

slonr'ttoavet l'emploi de ses 

pper le placement par les syndicats, 
n dit que les placem ' - • 

par les chaiabi 

i¥vr' 

Nouvelles Étrangères 

Ecrits et Paroles de Cuillamne 
D B Ï L i m i A L'ÉV»«WET>»r METZ 
Berlra, 9 mai. — L'Bmpor-Qr Tlant * 

m à l'JKk,,. d» Mai,,.*/,, PHKJII, 
mediilr» du princa d» HoWalohe, 
d'Alaace-Lorraine. nae l*ttr» da * _ 
laur» modert», »o mjrt da raultads 

mda q« 1» noowmeBt, 

«.. » . BTijei ae ramiade e . anoa-
»an Iatt»,prtoepar oa prll.f m 
»u pap» 1. <f«rDl»r patarinam loi» 

- - ^ . - - jaesaêi 
1»» bnr»»iii d, piaonmêoi «l»it l'a 

d, maneuri, <)a', la goala, da lr»ni> ou «il 

riltun4MU-1»*Tt4<*ip 

VIVIANE 
Il maa.ta.IV ai U •»•"<''' •> 

i *1K; ,« -5r — J S . J . — - ' • * l 

Clara Pail:l>p«, «ou» ei 

tut. 
— Mal» je l'ai bien 

douce, petite \ 

ifadelin, l 
B Trai- jeune 

s ainsi I n'écria ai 

.Je* 

_ 'c»»t *»<»re un» «atant I alarma p»e-
IqM d4dai*nettMm.Dt Pu 1 pue. 

— K aUerf Oul.jama . _ , 
a »s,ur» que je fua Irê, .gai. Seulement ma, r M. trois ou quatre rapporta» 
^ ««Ile Madelon dA. j . i - l e n alla pa» J u . q u ' . a W i-otré* comme de petite» merteille., ls dei 
f . i Ï Ï . , ! n . . r . - i » u a . - Ennienlje me ch.rg» bien, moi, de.aler «urlout relatif à uns erparlesie d 
(alla» une Tr.1-jeuoe ^ f ™ " * ' ^ ^ , , * , | „ | , i h . . . . J, ' torpllleam daa, 1« port de Toulon. 

TouBOnfaniserat 14-b»a, une partie OB't *M j Ce dernier rapport ne portait paa 
.lanoo.i,»»... Anll»s Japanai»». ««n^aml, *~ ' — 

7.».^--*'»-
s aaaniet A**^?**** 

,1 ,'icria QU-•ereonn* I 
a-~ M sofa» b e .JI 

U *ursU.*o»«<tra ft",?7J*3ii frarsJ. >r7tu»«s»««» •'" 
de montrer i tout autre on . f d«Ta»n. . M 

e J r t . W r . T r l F n i U ç p s I W « M " » * 
î l e . (oui. «• »•' '»• eaane».- • • 

tôt M-deloi 
_'Mon Dieu 1 quand dono arriverons' 

u Tonifia ' o'e»t assommant, 
l'an tinit pa-t 

Uoe. l ly aTait de lui an Mnlsiôrede la,Ma-'j'occupe nn comniandement, auquel mon ' qnes, qui semblent les Testa* de qoeUnea 
t ue, trois ou quatre rapportiaol étaient con-j grade ne me doaneaaa droit, m'inquiète beaa-] montruense convulsion Je la terre, ent-**> 

Philippe d» Montm-iran t 

voyage qui 

mail pa^ i ras-

_ is le<i loroillears, i 
raae£,Vrai D «W» I ca manque 
feaune*.--

Gilbert eouril en dessous, 
_ Parbleu, ie von^ envi* I Prononça Phi-

Hpp*. avec dépit, la i-mme n'a pa» plus de 
prie *nr von» «u* nVo aeroot, ie f*p*re, 

boulets chinois sur la « a n s • • • « • • • > 
pilleurs... Mais «on «lier, la femaaa, U a T a 
y . . ̂  «ratrneai amohant en oe mon U* i 

admira de v»u* paeeieaner ptMir des 
du chatoie i l " *" 

Mais j - vous attende au 
Lj..Hiloo qui «O"» f»r» "«"rw*1" f* l # u 

'induit*! 

pas idie de 
aomm» des oiseaux 1 an rire perpétuel... Kl 
aites au mouleat 

— Prenez garde. Ut Oilbart, ls portrait de 
Mlleda Montmorao voua écouti.. . 

Philippe eut une minote d'aUenlriseemant. 
— Cne-e »(»ur, mur'nore U l . Vous n» fe-
z une copie de ces deux portrait^ 
puis, reprenant 

qosti .. . 
' petits» tnerveiUé», 1* der- coup, députa que nous approch 

- - . _ -£ - *J a - ' a e n à . Tant qn'H nsseat agi qiiedecjuftlqnaa 
axpérienen, en -de eon'lulre mon torpilleur A 
la suite de r escadre, avec une bonae chaîne 

. .... _é p*r un"v ee-amlral, * l'îtat- pour me maintenir dans le droit chemin 
major daqoel il était attaché, ri avartété signé liorqne la mer était trop grées*, 
nstureiletnent par e* vice-amiral i maie celui- n'avait pas d'importance. Mais 
ci, homsae d'une droiture preWerbisle, avsit échouer, lorsqu'il s'agira de 
ajooté s 

oherai. 

- V„i voudne; 
L M<4*tiaor>is, i laement ii'rp.ii 

- l î ^ d i i 1 1 tré* greV'ineni Gilbert, pas 
imme vous renteo^ea 1 Vou* ae ohereb-s, 

as, eh** la femme. qu« l*aai'*«rniimt ; j^ 

" W i î w * «r?-Jlqui »'%imenl prt.fendénaent 

' T l ^ î J î i ï ^ l o . l>mU*f« » ' « » « « ' « , , ^ ^ l i i . 0 . , u " , » » . a i » u , « « . . . 

aei tranquillement. 

*S*l»»f : " 'JT ̂  T T ' ^ 

"a.iTja, i prev.ena que je vouai 

XI 
PR1V1U.M* 

— Est-il heureux I 
Tel ïat le aeatlment général, parmi Lea 

leune-i offinieM de l'escadre, lorsqaoa apprit 
la nouvelle Uveur dont l'anse «eu Oilban 
More* était l'objet. » *L 

El ce.iS'i'laot peraonoc ne se îwsjseit. 
même sa eecret, contre la décllon 4» l'ami­
ral, lellementon sen-nit oue Qilberl tnarthait 
i la i*ie du iettne corps d'ofUcler* ; iaw#o*ae 
ie \v jaliiusa t d*né ce petit monde où pour 
uni les rivalirés sont »r Apres. C'est oja# per 
sonne ne pouvait lui reprocher de caaaaHl 
de» protection» «ul, daa* u marias, tcaaaae 
p.utout,b«luI font commettre t*nt d'ln>« 
liée- - il ne descendait pas d uns d* we fe-
tullles de mar n« où l'on se mccedsdaoi les 
meilleurs comruaniemenf» avec une 
rit-* preequa dynamique, il n'était n l „ . 
ai le neveu, ni Kaail S an titre MesSuSsfne, 
d'en amiral on due prsfat maiitia»», M>a »; 
rail auuue grande dam* pour le senteslr 4 
Parts, au Mal tère. 

Ll eia t lui même, et cela safrtsa t. 
i Dans le» miesims si spéciales et si variées 

charge certains offleier» de " ~ , i , : J » ' «Te veux voue deïaaehei*. Ou m'a ra dootoa eharg* sertalna oHatese " • J ' , » f > 

i S e t t a t ^ a a r i » ^ ^ ^ î l ^ ^ ^ m a ' a d e s V ^ ^ ^ * " E % K ^ t l S Ï pareil ua nanf-rond «optroe, par » ami* 
de son eapnt, Nfi raaacurcea de son imefto' 

«n« petHe fiche . 
Ce remarquable travail est l'oeuvre de 

•aseigna-de traolasae ttitber* Morel. » 
11 avsit eténae lors queatton de le nommer 

lienteesaat d* Taiaaean et de rattaoher à nn 
port p.>ur surveiller la fabillaMui de* tor.-M-
lwiim,Ghlbart avait d* 

j'ai 1er» 
n navire 

ennemi ?. 
— Bh bien? 
— Eh bien, on aara le droit de me repro­

cher ma jeunesse, l'irrégularité i laquelle J* 
dois mon commandement. 

— 11 n'y a qu'un moyen d'arranger cela, 
dit l'amiral en souriant, e'eat de reueetr.., 
Et vous rénssires. J'en répond; Je plein* 
1* navire chinois oui aura affaire A vous. 

— Je connaîtrai» nn meilleur moyen, et... 
si voue permettes, anoa amiral f... 

— Parles donc. 
Non* allems n'est-ce pas, pénétrer dans 

»ll«*eoocpiévirao«*nvea« grade 
i Toakln. 
U y avait. A ce moment «ne vrai» oargai-
in de (Ils, 4e gendre» on n veux d'amiraux 
poneeer; airbert fnt ajourne; *n slleguasa 

,„>ineese. U ae pensa mease pas A s'en 
pintndrei'dnnaaat, qnepeu de)ours âpre»,m _____ __ _ _. 
comaetaatt « • aa faveur une frasas Ifrefala-1 roi de Hué' a reaonaattre notre suprématie T 
rite en lai donnant le comman1*>nent d'un I Or, il n'y a paa IA de flotteeniao «e, donc pea 
torailleav. i de aavire à faire saniar, donc pa* de hsisfam 

La snase, U est vrai, n'était pas eftcletle; | pour les toreillenrs... 
.uilaart «taH s»_SA, elmbtesnaat, eondutre ls ^ 

lorplUanr au Tenkln, «a «n Heaitenaot ds 
.-aisseau an prendrait l* oecnaia*de.iic*t dé­
finitif; msJ* il était, sc*is-f|Éaa(ln • que le 
teuteneaj de valsarau, ce «axait lut, # Àa pre- — Si vous m'en i*_ei digne. laiere acroi f éclat. 

l vote venir, lit I amiral, toujonr» 
s*nr ant ; le oomman lement d'une compa­
gnie de débarquement voua irait A merveille. 

_ ^ le- mers da 
i, H ana» »*v*u semeat »*heu 1htTSmÎT»! 

Conraet, 
L'amiral l'eetlm«rt grandement; 11 faisait 

menas n* pea pie* rr_e Veetlmer ; il éproQvatt 
puur lui un germe d'»TeeV«,r_rais sans que 
cela aetvedslt autrement qa* par nn soetrlre et 
de temps en tetapa, une pOifnee ds main on 
pen chaude. 

Kntr* 4»«a heasa_»« nusel franee. aussi 
lovaux, U a «tat paa heema n\ ïenfuaa 

' - M * V amiral, d * aOenrt, U eenane an* 

El von* a* demanderiat qu'A alier cAsar-

Veus 
t A bord da Bavard. Bt »i ta chose ae 
, su moment dn débarquemenl,n*oa ver-

tempête ; les venti dn large n* penreot 'j 

Maia que de prudence, que d'habUeté aentr 
ne pas sombrer en tournant aualan'ajae n*> 
ee» dente ! C'est le nom que doanenTlaM ajsv 

U diiUtoa de Okine, oomaaaaeMa par .k 
oontre-amiral Msye, «tait déjà nuuJtU» *aa_ 
ta baie d'Along. . r . i r v r 

La» deux contre-amiraux a. aalnapaat 4s 
trelse coupa de canon, M lea «taux. aeaairsaV 
w trouvèrent réunies dan. ta bal. SjM af aYsaS 
jamais TU tant de navires : des M.nsa*av*a» 
traaiporta, dea eanonnlan», oW a r i l i i . n i 
*i« avlaoe. un yacht de guerre... 

Ua mois plua tard, apren d'ùtermtavabav» 
nag-oetationa, — daa négociations chiooiaeav 
c'eet tout dire, — l'a,cadre d'opération*, aptn> 
mandée par le contr^tmiral Oonrbat, Irolt-
Uit le. paragae da Tonnas, daas l i e . K l , 
elle attendait l'ordre de awnadar», MIHSV 
riga.it lentenunt, avM nos pc.ieawe ntjevav* 
vira l u fort» da Tk«a*-a\>, dMiaaad. aaaeaa-
daleal le sort d. Ha*. U a U\*ÊàimwÊm3tif -
qui dirigeaient lee aftalMa da m snaar « * r**»> 
nam étaj.nt bien aww.aU. tpaa ta. tort. aaX 
Iraient Dour arrêter ta,_tt> DraaHia.*l**H 
tre* d» la rivière da _ a t i , . . T<*â*éi. 

U ville d. Hua. la canatata de l'*nauMa,«a* 
aitu», i petit» distance de la mer. dans s**. 
la formée par UA fleuve qui porta la _ s e a . 

Aprée qa_rnaa eonlana, la Irois, Usa*, . ; 
sait devant lee fort. * _ m v l l l n rralKtk 
«tait hiaad au haol ém miU; 1. inHiV 

Taoe tae aorraapaaaaasss fui ont eut v. Mtt. 
roxgo_na eeaipaajs» «»it 4*sril r 
taruiM lea p'ua wtawaaiaaaa.. I» 
» , 1 M * U . qtf.n*. -tl, *aaaMa>*,4laans*.l 
saarookera à ak. aiaataat las forme, la. I de. aMje.ma.eejr ta. a_>M précaa 
plua baaarraa. Gast* atrk, d. Mon. a l a W l » t i v ^ J é U , a d * r a * » . ' ^ 

T •• » i i ,uft»«) . . Pa**a,i 

^rdKU;'r^*=%rttASi,^ 

combat. Aaee«év7ia«ss Ma a . v v N . « 

m s n i i M 

Sa.iLte-Mot.el.ould
maa.ta.IV
eJrt.Wr.Trl
arilii.ni
riga.it
aww.aU
aMje.ma.eejr

